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-MES FRî.,RFS,

C'est pour moi un devoir, à' la fois pénible et dIoux. de rendre les
derniers honneurs à~ votre regretté curé et d'offrir publiquement les

dernières prières pour le repo(ns de sa belle âme. D)ans son testamlent
Olographe, il a eu des accents touchants à votre endroit. Il demande

Pairdon à tous ceux à qui il aurait psi faire de la peine et il prie ses pa-
roissienis, qu'il a desservis si longtemps, de ne pas oublier dans leurs
prières leur vieux curé. Il a voulu que sorn corps, en attendant la ré-
surrection, repose dans le cimietiere commun, au milieu des sienls, au

Pied de la grande croix, afin de continuer à prêcher à tous, après sa

Mort, les espérances éternelles. Dans son âme si droite, si élevée, si unie
à Dieu, si sereine, si passionnée -pour la vérité et la justice, il n'y avait
pas de place pour l'amertume. C'est donc un milieu du deuil général
du Clergé de notre diocèse, des fidèles de la paroisse de Sainte-Anne
des Chênes et des nombreux amis venus lui rendre le suprême homma-

ge, que nous allons dire quelques mots de sa noble vie, afin que tous.

se souviennent de lui dans leurs prières et que sa mémoire soit éternel-
le.

Il y a deux traits saillants dans l'existence de celui que nous
P'lurons, celui du niissionnaire qui avait faim et soif de secourir les

emes les plus abandonnées, et celui du pasteur qui s'est dépgnsé, qui
a donné sa vie pour ses ouailles.

LE MissioNNiçàRE.

C'est le 4 juillet 1841, dans la paroisse de Sainte-Geneviève de
Berthier, sur les bords du fleuve roi, du majestueux Saint-Laurent, que


